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Dans le do maine de la tra duc to lo gie un nombre assez res treint d’ou‐ 
vrages a été consa cré, jusqu’à main te nant, aux ex pres sions idio ma‐ 
tiques. Il s’agit gé né ra le ment d’une courte ana lyse, qui oc cupe l’es‐ 
pace de quelques cha pitres à l’in té rieur d’es sais concer nant la tra duc‐ 
tion des jeux de mots et des mé ta phores, ou d’ar ticles trai tant d’une
lo cu tion spé ci fique à l’in té rieur d’un texte 1. Cette pé nu rie est d’au tant
plus im por tante dans le do maine de la tra duc tion ita lien/fran çais, où,
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à ces jours, des tra vaux consa crés à cet as pect de la langue, sont plus
que rares 2.

En gé né ral, et cela pour toutes les langues oc ci den tales, le do maine
de la tra duc tion hé site en core à consa crer aux lo cu tions fi gées des
ré flexions théo riques et des mé thodes pra tiques d’ap proches. Pen‐ 
dant ces der nières an nées, en re vanche, la lin guis tique a ex plo ré de
plus près ce do maine, sur tout les cou rants cog ni ti viste et prag ma‐ 
tique 3, qui ont le mé rite d’avoir mis l’ac cent sur l’im por tance des ex‐ 
pres sions fi gées dans notre pa tri moine lin guis tique et dans notre lan‐ 
gage quo ti dien, et d’avoir dé voi lé dans quelle me sure ces «  mé ta‐ 
phores mortes », loin d’être de simples or ne ments rhé to riques, jouent
un rôle dans la façon que nous avons d’ap pré hen der le monde.

2

Cette ab sence d’ana lyse n’a pour tant rien d’éton nant. Loin d’être une
né gli gence, le dé lais se ment que nous consta tons peut être ex pli qué
par la ‘mau vaise ré pu ta tion’ que les ex pres sions fi gées se sont bâtie.
En effet, si cet as pect de la langue trouve un cer tain suc cès au près
des lin guistes, il n’a que ra re ment été l’objet d’études ap pro fon dies
dans l’ana lyse lit té raire.

3

La consta ta tion de cette la cune et la convic tion de l’in té rêt du sujet,
nous a pous sée à mener des re cherches dans ce do maine 4. Ici nous
ten te rons d’illus trer nos hy po thèses et nos conclu sions. Pour ce faire
et dans un souci de clar té, nous com men ce rons par énon cer les
conclu sions aux quelles nous sommes par ve nue : les ex pres sions idio‐ 
ma tiques doivent et peuvent être tra duites.

4

Elles le doivent  : nous ten te rons de dé mon ter dans quelle me sure
elles contri buent aux en jeux lit té raires et par consé quent, nous in sis‐ 
te rons sur la né ces si té de les main te nir dans le tra vail de trans po si‐ 
tion. Ceci peut pa raître une évi dence, mais nous avons consta té que
ces tour nures sont sou vent les vic times de tra duc tions ra pides et su‐ 
per fi cielles, vi sant da van tage le sens que la forme. Il ar rive donc sou‐ 
vent que les ex pres sions soient éli mi nées ou bien tra duites, mais par
des équi va lences non idio ma tiques  ; cette dé marche prive le texte
d’une conno ta tion af fec tive et de ré fé rences cultu relles im por tantes,
comme nous ten te rons de dé mon trer.

5

Elles le peuvent  : nous tâ che rons d’ex pli quer les dif fi cul tés ren con‐ 
trées par les tra duc teurs ainsi que les pistes pos sibles qu’ils peuvent

6



Traduttore traditore : de la possibilité de traduire les expressions figées en littérature

Licence CC BY 4.0

suivre.

1. Les ex pres sions fi gées et leur
em ploi en lit té ra ture
Consi dé rées de puis tou jours comme l’ex pres sion ba nale de la pen sée,
les ex pres sions laissent pa raître une im pres sion de ‘déjà vu’, de ‘déjà
dit’, un manque de créa ti vi té et de sub jec ti vi té  ; ré pu tées un moyen
or ne men tal et es thé tique mal adroit, on a ap pris à les ban nir du style
sou te nu oral et lit té raire, et à les clas ser parmi les phé no mènes les
plus cri ti qués du dis cours. De fait, on a sou vent sou te nu qu’elles ont
été re lé guées à une fonc tion re pré sen ta tive, pour don ner de la ‘cou‐ 
leur lo cale’, lors qu’elles re pro duisent un par ler ré gio nal ou fa mi lial, ou
bien, qu’elles servent une fonc tion hu mo ris tique ou ca ri ca tu rale, lors‐ 
qu’elles se prêtent à des jeux de mots. Pour cette rai son, comme lieux
pri vi lé giés de l’em ploi des ex pres sions idio ma tiques, l’on a sou vent
cité les ro mans po pu laires, les feuille tons, le théâtre de bou le vard.
Dans l’idée d’une cri tique issue no tam ment de la pen sée ro man tique,
selon la quelle l’ar tiste se doit d’in ven ter à l’in té rieur du lan gage des
formes in édites afin d’ex pri mer sa sub jec ti vi té créa trice, la poé sie
(dans son sens le plus large) se pas se rait vo lon tiers d’ex pres sions cli‐ 
chés, toutes faites et prêtes à l’usage. La lit té ra ture se doit d’être in‐ 
ven tive, no va trice, elle est une oc ca sion d’en ri chir le lan gage, à tra‐ 
vers la mise en œuvre de com bi nai sons sty lis tiques nou velles, de pro‐ 
cé dés rhé to riques fon dés sur la dé cou verte ou l’in ven tion d’ana lo gies
im pré vi sibles entre les élé ments du monde qui nous en toure. Pour
toutes ces rai sons, la pré sence des ex pres sions fi gées est sa cri fiée au
nom de la créa ti vi té, et leur em ploi est mon tré comme un exemple à
ne pas suivre. Com ment ou blier l’œuvre iro nique de Flau bert, son cé‐ 
lèbre Dic tion naire des idées re çues 5  ? À la même époque, A. Al ba lat,
dans son essai L’art d’écrire : en sei gné en vingt le çons (1899) écri vait :
« Il y a un style tout fait, un style banal, à l’usage de tout le monde, un
style cli ché dont les ex pres sions neutres et usées servent à cha cun
[…] C’est avec ce style- là qu’il ne faut pas écrire [ …] ».

7

Et pour tant, la réa li té a dé men ti en par tie cela, car si l’on re garde de
près la prose lit té raire, on se rend compte que les ex pres sions idio‐ 
ma tiques ne sont pas que l’apa nage de la lit té ra ture de se cond ordre,
mais que la lit té ra ture de tout genre fait un usage ré gu lier et im por‐
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tant de ces cli chés lin guis tiques. L’évo lu tion du lan gage lit té raire, les
chan ge ments qui se sont pro duits au siècle der nier, la façon dif fé‐ 
rente de conce voir l’ex pres sion lit té raire sont des su jets que nous ne
pour rons pas trai ter dans le cadre de ce tra vail ; nous nous li mi te rons
à tenir compte de ces chan ge ments, pour mettre en re lief l’im por‐ 
tance que les tour nures fi gées re couvrent en lit té ra ture.

1.1. Les fonc tions des ex pres sions idio ‐
ma tiques
Avant d’abor der le do maine de la lit té ra ture et compte tenu du fait
que toute forme de com mu ni ca tion est un dis cours, nous pou vons
trou ver des points com muns en ce qui concerne l’em ploi des ex pres‐ 
sions idio ma tiques dans le dis cours oral et écrit.

9

Par leur na ture syn thé tique et di recte, les tour nures idio ma tiques
savent ex pri mer en peu de mots un concept qui de man de rait par fois
un long dé ve lop pe ment  ; leurs dé trac teurs sou tiennent que le lo cu‐ 
teur ou l’écri vain qui s’en sert ne fait que re cou rir à la ‘loi du moindre
ef fort’, en em ployant des phrases ‘toutes faites’ et en évi tant ainsi de
for mu ler une pen sée per son nelle. Dans ce cas, ou bien l’on se fait
porte pa role de la pro vo ca tion d’Um ber to Eco (Eco 1968), selon le quel
l’émet teur d’un mes sage codé se conten te rait de «  par ler par le
code  », qui compte da van tage que le mes sage lui- même, ou bien le
fait d’at tri buer une telle pa resse à tout lo cu teur et écri vain équi vau‐ 
drait à sou li gner leur in ca pa ci té d’ex pres sion in di vi duelle. Nous n’y
croyons pas.

10

1.1.1. L’ef fi ca ci té de la tra di tion

L’on peut donc en vi sa ger que le choix du lo cu teur avisé (et d’au tant
plus de l’écri vain) soit dicté par la cer ti tude que les ex pres sions du
pa tri moine com mun ré sultent la plu part du temps plus per cu tantes
et plus ra pides dans l’ex pres sion de la pen sée. Les mé ta phores illus‐ 
trent en réa li té des idées et de nou velles in for ma tions qui sont trans‐ 
mises par le biais d’images tra di tion nelles ; celles- ci, jus te ment parce
qu’elles sont tra di tion nelles et sou vent très an ciennes, se sont en ri‐ 
chies au fil des ans de nuances, de sub ti li tés, de charges sé man tiques
au point que leur ap port dans l’énon cia tion est beau coup plus im por ‐
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tant que celui de leurs équi va lents non mé ta pho riques. En outre, et
pour les rai sons évo quées, elles sont por teuses de plus de va leurs,
cultu relles, af fec tives, so ciales, et rem plissent donc la fonc tion d’en ri‐ 
chir le be soin d’ex pres sion du lo cu teur. G. Gré cia no (Gre cia no 1983 :
214) va dans le même sens lors qu’elle sou tient que les ex pres sions
idio ma tiques comblent des la cunes du sys tème de la langue ; elle dé‐ 
fi nit donc les ex pres sions idio ma tiques comme des «  néo lo gies sé‐ 
man tiques  », por teuses d’une si gni fi ca tion que l’on ne peut trou ver
ailleurs.

Au tant que les pro verbes, les sté réo types et les cli chés, les tour nures
idio ma tiques naissent d’une culture com mune, sont l’ex pres sion d’un
sa voir uni ver sel, sortent di rec te ment de la ‘voix du peuple’  : en les
uti li sant le lo cu teur est conscient de tout cela, sait per ti nem ment
qu’il n’est pas le créa teur de ces énon cés. De plus il se rend aussi
compte que son in ter lo cu teur pos sède les mêmes connais sances et
qu’il saura re con naître l’énon cé figé. Ce qu’il veut prou ver donc, ce
n’est pas sa ca pa ci té à ‘bien par ler’, mais plu tôt à ‘bien sa voir’ : sa voir
qu’il y a une sa gesse po pu laire, une connais sance par ta gée avec ses
des ti na taires, qui lui ser vi ra à com mu ni quer sa pen sée, à convaincre
l’autre que son dis cours est va lable, puisque cer ti fié par toute une
culture. Sa voir qu’il fait par tie d’une com mu nau té lin guis tique, de
cette même com mu nau té qui ap prouve ses pro pos, semble don ner de
l’as su rance au lo cu teur. De cette ma nière, il ap puie son dis cours sur
des rai sons ‘ir ré fu tables’, il uti lise une re con nais sance so ciale et se
prête à at ti rer l’at ten tion de son des ti na taire, pour le per sua der de la
jus tesse de ses pro pos. On peut par ler d’une forme de cap ta tio be ne‐ 
vo len tiae, ou, avec G. Gré cia no, de « stra té gie per sua sive » :

12

L’em ploi idio ma tique est alors cen tré sur le des ti na taire. À tra vers
l’idio tisme, le lo cu teur veut sus ci ter son adhé sion ; il es saie de lui im ‐
po ser son propre ju ge ment, de le convaincre de ses af fir ma tions et
ré fu ta tions per son nelles sans autre jus ti fi ca tion ob jec tive. (Gre cia no
1983 : 243)

1.1.2. Les jeux de mots

Comme nous l’avons an non cé plus haut, les ex pres sions fi gées sont
aussi le lieu de jeux lin guis tiques. Cela s’ex plique par deux points fon ‐
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da men taux  : le pre mier concerne la na ture même des ex pres sions,
leur ca rac tère tra di tion nel, po pu laire et par fois ‘dé ca lé’, l’autre re pose
sur l’usage qui est fait des tour nures, la ten dance à jouer avec les
phrases idio ma tiques, pour tant si mo no li thiques dans leur struc ture
figée. En ce qui concerne le pre mier point, nous pou vons rap pe ler
que le re gistre fa mi lier et le par ler po pu laire sont riches d’ex pres sions
dont la por tée hu mo ris tique est bien connue, car elle est fon dée sou‐ 
vent sur des ré fé rences ambiguës ou sur des images concrètes, dans
les quelles les com pa rai sons et les hy per boles mettent en re la tion des
ob jets éloi gnés en créant un effet nou veau et co mique. Mais c’est sur‐ 
tout le deuxième point qui ré vèle tout le po ten tiel hu mo ris tique des
ex pres sions. Les lo cu teurs sont ame nés, dans ce cas, à ‘dé mon ter’ la
struc ture sé vère et fer mée des tour nures, pour les adap ter au
contexte et pour en dé voi ler le sens lit té ral, caché sous le si gni fié
idio ma tique. Leur struc ture figée par la tra di tion et le temps est dé fi‐ 
gée et trans for mée pour don ner lieu à des doubles si gni fi ca tions qui
in ter agissent le plus sou vent avec le dis cours en vi ron nant. Le dé ca‐ 
lage entre le sens lit té ral et le sens fi gu ré des ex pres sions, qui pose
tant de pro blèmes pour leur clas si fi ca tion à l’in té rieur d’une théo rie
lin guis tique, s’avère être leur point fort dans la ‘ma ni pu la tion’ hu mo‐ 
ris tique. Du point de vue énon cia tif, l’em ploi idio ma tique créa tif crée
des in ter fé rences entre lit té ra li té, mé ta phore et contexte  : les deux
ca rac té ris tiques prin ci pales des ex pres sions fi gées, sens lit té ral et
sens com po si tion nel, in ter agissent grâce à la pré sence d’un cer tain
contexte, qui peut être le dé clen cheur du pro ces sus ou peut, au
contraire, subir le pro ces sus et chan ger à cause du jeu de mots pré‐ 
sent. L’ori gi na li té des jeux de mots idio ma tiques re pose sur le fait
qu’ils concernent le si gni fié, ou les si gni fiés des tour nures, tan dis que
la plu part des jeux lin guis tiques re lèvent du si gni fiant, sons, lettres,
rimes. Selon les ca rac té ris tiques des ex pres sions fi gées, le lo cu teur
peut choi sir entre deux types prin ci paux d’ac ti vi té lu dique  : la fixi té
ap pelle la va ria bi li té, la fi gu ra tion ap pelle la réi fi ca tion.

En ce concerne le pre mier cas, dif fé rents mé ca nismes sont sug gé rés
par la fixi té, comme la sub sti tu tion, l’in ser tion. Le lo cu teur s’ins pire
de la fos si li sa tion de l’ex pres sion et joue entre sens lit té ral et sens fi‐ 
gu ré ; en d’autres mots, en at tei gnant la na ture fixe des tour nures, le
lo cu teur an nule la dis tance entre les deux sens, sans pour tant que la
si gni fi ca tion fi gu rée dis pa raisse. Font par tie de cette ca té go rie ces
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jeux de mots parus dans des titres d’ar ticles de jour naux, fon dés sur
des sub sti tu tions telles que « sé cu ri té oblige » qui s’ins pire de la lo cu‐ 
tion « no blesse oblige » et uti li sé pour la pu bli ci té d’une as su rance, ou
«  an guilles sous rock  » tirée de la lo cu tion ver bale «  il y a an guille
sous roche », et uti li sé pour par ler d’un nou vau phé no mène mu si cal.

Le deuxième point concerne la fi gu ra tion et son in frac tion. Si l’on
connote le sens fi gu ré d’ac cep tions lit té rales, l’on entre dans un pro‐ 
ces sus de re mé ta pho ri sa tion. Si le contexte sug gère une lec ture lit té‐ 
rale de la phrase idio ma tique, pour tant pré sen tée sous sa forme
usuelle et ca no nique, nous sommes face à un pro ces sus de re lec ture,
re mé ta pho ri sa tion de la phrase figée. C’est en core le do maine de la
pu bli ci té ou de la presse qui nous sug gère des exemples  : « Chaus‐ 
sures à son pied  » (ar ticle qui parle d’un fa bri cant de chaus sures),
« Écou tez une idée et un jour elle vous met la puce à l’oreille » (pu bli‐ 
ci té pour un ap pa reil au di tif)  ; ici le mot qui dé signe le pro duit ˗
« chaus sure » et « puce » ˗ est pré sen té dans une phrase idio ma tique
dont le mot fait par tie, mais qui, nor ma le ment, ne garde pas sa si gni‐ 
fi ca tion lit té rale : dans l’ex pres sion « trou ver chaus sure à son pied »
le terme dé signe « la per sonne ou la chose qui ré ponde exac te ment à
ce que l'on dé sire ou re cherche » et dans « mettre puce à l’oreille » on
veut si gni fier «  in tri guer, éveiller les soup çons, la mé fiance de quel‐ 
qu'un » 6. Le jeu de mots consiste donc à uti li ser une ex pres sion qui
est lue aussi dans son sens lit té ral, ce qui crée un pont entre les deux
in ter pré ta tions pos sibles de la tour nure et at tire l’at ten tion du des ti‐ 
na taire.

15

En ce qui concerne la fonc tion spé ci fique des em plois lu diques, G.
Gré cia no dé clare que les jeux idio ma tiques ne visent ni l’in for ma tion
ni la des crip tion ; en re vanche ils sont la source de plai san te rie, iro‐ 
nie, sar casme et donc de pa ro die et de cri tique. Les jeux idio ma tiques
sont en tout cas sub ver sifs, car ils vont contre la règle à la quelle les
tour nures fi gées sont sou mises et laissent les lo cu teurs sur pris : le lo‐ 
cu teur qui en tend le com men ce ment d’une phrase figée et connue et
qui s’at tend à connaître aussi la suite, reste sur pris par ce chan ge‐ 
ment sou dain.
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1.2. Les fonc tions des ex pres sions dans
le dis cours lit té raire
Les fonc tions que nous avons évo quées jusqu’à main te nant sont aussi
va lables pour le dis cours lit té raire, qui, tou te fois, peut en gen drer des
en jeux plus liés à sa na ture.

17

Tout d’abord, l’em ploi des ex pres sions idio ma tiques en lit té ra ture
peut être un sup port im por tant à l’énon cia tion, un moyen très ef fi‐ 
cace de mettre en évi dence la place du nar ra teur et sa po si tion extra- 
ou in tra dié gé tique par rap port au récit. En effet les écri vains ex‐ 
ploitent le po ten tiel des ex pres sions idio ma tiques à des fins pré cises
et qui concernent les dif fé rentes voix du récit et du dis cours. On peut
dé ce ler dif fé rentes stra té gies qui ont au centre les ex pres sions fi gées.

18

En pre mier lieu, la stra té gie de l’ar gu men ta tion, qui vise à l’adhé sion
des es prits ; le cli ché pro duit son effet grâce à son degré élevé de fa‐ 
mi lia ri té. L’effet de style em porte l’adhé sion du lec teur car les ex pres‐ 
sions ren voient à tout ce qui est connu et par ta gé par la com mu nau té
lin guis tique. Cette stra té gie se réa lise par la sus pen sion de la voix
per son nelle et l’in ter ven tion d’une voix ex té rieure, la ‘voix de la tra di‐ 
tion’, l’hé ri tage lin guis tique com mun à tout un peuple. C’est à ce ni‐ 
veau qui se crée une dif fé rente stra ti fi ca tion des voix pré sentes dans
le dis cours lit té raire.

19

Deuxiè me ment, la stra té gie de la re pré sen ta tion, qui se fonde sur une
construc tion de ré fé rence, donne à tra vers l’élé ment figé une im pres‐ 
sion de na tu rel, une fausse trans pa rence. C’est dans ce contexte et
avec cette fi na li té que le cli ché de vient un ins tru ment de vrai sem‐ 
blance, dans une lit té ra ture réa liste qui cherche à re pré sen ter le
monde de la façon la plus fi dèle pos sible.

20

Dans les deux stra té gies que nous avons ci tées, un point com mun ré‐ 
side dans le fait de vou loir rac cour cir la dis tance qui s’ins taure entre
le texte et son lec teur. Le pa tri moine de la com mu nau té lin guis tique,
pa tri moine his to rique, géo gra phique, cultu rel, lit té raire, est re pré‐ 
sen té par les cli chés, par les sté réo types et par les ex pres sions fi gées.
L’au teur qui fait par tie de cette même com mu nau té peut choi sir ou
non de se rap pro cher de son lec teur en uti li sant ces ob jets com muns,
ou peut les dis sé mi ner dans son œuvre en choi sis sant des élé ments
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bien pré cis, ou en core peut viser une cible pré cise. Par exemple,
l’illus tra tion des per son nages d’un texte ro ma nesque, en plus des
des crip tions phy siques, des pré ci sions sur l’en vi ron ne ment, et bien
sûr des pro pos qu’ils tiennent dans les dia logues, peut aussi se faire
par des spé ci fi ca tions lin guis tiques  : la façon dont les per son nages
d’une fic tion parlent, les ex pres sions qu’ils uti lisent, peuvent être une
clé d’in ter pré ta tion que le lec teur a à sa dis po si tion. Un tic lin guis‐ 
tique, l’ha bi tude de ré pé ter cer taines tour nures, le choix que l’au teur
fait pour son per son nage peuvent en effet en dé ter mi ner par exemple
la pro ve nance géo gra phique ou éta blir son ap par te nance à une com‐ 
mu nau té pay sanne ou bien ci ta dine. Le choix d’un re gistre très po pu‐ 
laire, voire ar go tique ou même vul gaire, donne des in dices pour dé‐ 
ter mi ner non seule ment la classe so ciale ou le mé tier du per son nage
qui en fait usage, mais sur tout son tem pé ra ment, son ca rac tère, sa
façon de trai ter les autres. Le fait qu’un per son nage se ré fère sou vent
à des sté réo types lin guis tiques ré pé tés par sa com mu nau té peut vou‐ 
loir dire qu’il pré fère s’adon ner à la pen sée cou rante et tra di tion nelle,
par peur ou in ca pa ci té d’ex pri mer sin gu liè re ment sa pen sée, ou bien
tout sim ple ment qu’il adhère à l’opi nion des autres, par tra di tion,
convic tion mo rale, ou en core par une sorte de ré si gna tion aux aléas
de la vie 7. L’em ploi ré cur rent d’une ex pres sion peut aussi avoir un but
hu mo ris tique et être une pa ro die du per son nage, à tra vers un tic lin‐ 
guis tique.

Tout ce que nous avons dit jusqu’à pré sent sur les ex pres sions idio‐ 
ma tiques et leur fonc tion dans le dis cours, nous conduit à l’idée cen‐ 
trale sur la quelle se fondent nos re cherches  : les tour nures idio ma‐ 
tiques doivent être tra duites, car leur em ploi, en lit té ra ture ou dans
d’autres types de dis cours, est dicté par des en jeux de taille, qui vont
bien au- delà du désir d’illus trer un par ler ou une « cou leur lo cale ».

22

2. La tra duc tion des ex pres sions
idio ma tiques
La tra duc tion des ces phé no mènes lin guis tiques de vient donc non
seule ment né ces saire, mais in dis pen sable, car faire l’im passe sur leur
pré sence dans le texte si gni fie rait alors ôter l’as pect af fec tif et mé ta‐ 
pho rique qui lie l’au teur à son lec teur.
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Pour re prendre les pistes d’ana lyse que nous avons pro po sées plus
haut, nous pou vons dé cla rer que les ex pres sions idio ma tiques
doivent être tra duites.

24

Cela peut pa raître su per flu, car le but de la tra duc tion étant la fi dé li té
et le res pect à l’es prit du texte ori gi nal, elle se doit de mettre le lec‐ 
teur de la langue cible dans les mêmes condi tions du lec teur du texte
source et, pour cela faire, elle a le de voir de trans po ser tout élé ment
qui ca rac té rise l’œuvre ori gi nale. Or, si la théo rie de la tra duc tion
prêche pour la fi dé li té et le res pect, la pra tique se heurte à des pro‐ 
blèmes ma jeurs, qui peuvent mettre en dif fi cul té, voire dé cou ra ger le
tra duc teur. Les ex pres sions idio ma tiques, avec les dia lectes, les jar‐ 
gons, sont un de ces pro blèmes : leur na ture mé ta pho rique, leur va‐ 
leur tra di tion nelle, la por tée af fec tive qu’elle vé hi culent sont des as‐ 
pects au tant im por tants que dif fi ciles à trai ter. On pour rait af fir mer
que le do maine de la tra duc tion dé voile la vraie na ture des lo cu tions,
qui, il faut peut- être le rap pe ler, sont dé fi nies ‘idio ma tiques’ jus te‐ 
ment dans une ap proche contras tive avec d’autres langues.

25

On peut consta ter d’ailleurs, en com pa rant dif fé rentes tra duc tions
d’un texte, que les tour nures fi gées n’ont pas été tou jours tra duites –
on en tend par cela qu’elles ont été sup pri mées tout court, face à la
dif fi cul té de la tra duc tion, ou dans le meilleur des cas tra duites par
du non- idiomatique – , ou bien que leur tra duc tion se ré su mait à un
calque banal de l’ex pres sion ori gi nale. Un exemple de non- traduction
tiré de la ver sion fran çaise d’une nou velle de Leo nar do Scias cia nous
per met de four nir une preuve concrète. Dans un contexte de trom‐ 
pe rie gé né rale, un mari s’in quiète de la peur que sa femme in fi dèle
pour rait éprou ver lors de l’ar ri vée des so vié tiques ; on lui ré pond de
lais ser tom ber.

26

« Las cio per dere ? » gridó ge li do fe ri to il ca va liere. « Las cio per dere un
corno ! » 
« Ap pun to », disse ge li do Tru pia. (Scias cia 1991 : 906)

L’ex pres sion et l’hu mour que son em ploi en gendre se fondent sur le
double sens de « corno », qui si gni fie «  rien, des clo pi nettes » dans
l’ex cla ma tion fa mi lière et qui évoque en même temps les « cornes »
du mari cocu. La ver sion fran çaise ef face mal heu reu se ment ce jeu de
mots, si si gni fi ca tif pour ce per son nage.
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« Lais ser tom ber ? » s’écria, bles sé, le ca va liere. Lais ser tom ber, et
quoi en core ? 
« Pré ci sé ment », dit Tru pia, gla cial. (Scias cia 2002 : 1308)

2.1. Le dé fi ge ment créa tif

Il est évident que des cas comme celui que nous ve nons de citer ne
peuvent pas être im pu tés seule ment à la mal adresse ou à la pa resse
du tra duc teur, car ils sont trop fré quents. La rai son ré side plu tôt dans
la faible im por tance at tri buée à ce phé no mène de la langue et à la dif‐ 
fi cul té in trin sèque de ces ex pres sions à être trans po sées dans une
autre langue, dans une autre culture – à cause du pro fond an crage
qu’elles ont dans la culture de dé part.

28

Mais à ces jus ti fi ca tions, on peut en ajou ter une autre, qui n’est pas
im pu table ni aux ca pa ci tés du tra duc teur, ni à la mau vaise ré pu ta tion
des ex pres sions, mais qui est plu tôt liée à l’em ploi des ex pres sions
dans le do maine de la lit té ra ture. En effet, la créa ti vi té de l’écri vain le
pousse très sou vent à em ployer les tour nures idio ma tiques de façon
assez libre, en total contraste avec leur na ture figée. Dans les jeux de
mots, comme nous avons vu, mais aussi ailleurs dans le dis cours lit té‐ 
raire, par une sorte de li ber té créa trice qui l’in vite à ré in ven ter le
‘déjà dit’ pour l’adap ter à son uni vers poé tique.
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En somme, si l’ana lyse lin guis tique sou li gnait le fi ge ment des ex pres‐ 
sions, on dé couvre que dans le dis cours (et dans le dis cours lit té raire
en par ti cu lier) l’usage que les lo cu teurs font des tour nures est dé ci‐ 
dé ment libre. Les jeux lin guis tiques, la mise en évi dence du sens lit té‐ 
ral à des fins lu diques et iro niques, la dé mé ta pho ri sa tion des ex pres‐ 
sions sont des usages très fré quents, fort im por tants pour une ap‐ 
proche tra duc tive.

30

Ces jeux de mots ou ces va riantes pré sents dans le dis cours lit té raire
et oral peuvent être de dif fé rente na ture  : tous ne posent pas des
pro blèmes ma jeurs à la tra duc tion, mais tous de mandent une ap‐ 
proche ana ly tique pré cise et cor recte.

31

Il est né ces saire, avant d’abor der les pro blèmes de la tra duc tion,
d’étu dier de plus près la na ture de ces créa tions. Les va riantes les
plus ré pan dues se fondent sur les pro cé dés sui vants :
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l’in ser tion : des ad jec tifs, des sub stan tifs ou des ad verbes in sé rés dans une
ex pres sion, qui est tra di tion nel le ment figée, peuvent d’ailleurs en gen drer des
ef fets lu diques et sont sou vent ca rac té ri sés par l’hy per bole ; par exemple « j’ai
le cœur serré comme un poing » (Aymé, 2001 : 744) ou en core « solo con un
la vo ro spre giu di ca to di go mi ti » 8 (Serio 2002 : 15), qui ra joute l’ad jec tif « spre ‐
giu di ca to » « sans scru pules », dans l’ex pres sion de base « la vo rare di go mi ‐
ti », « jouer des coudes ».
la sub sti tu tion : on rem place un élé ment de la phrase, no tam ment les verbes
et les sub stan tifs ; par exemple « je me sens un froid à l’échine » (Giono 1929 :
103), à la place de « avoir froid dans le dos » ou « un dé lé gué CGT en chair et
en nuances », va riante de « en chair et en os » ou en core « elle était en ceinte
jusqu’aux dents », va riante de « être armé jusqu’aux dents » (Pen nac 1992 :
230 ; 287)
la per mu ta tion : qui met en évi dence un élé ment de la tour nure, sans doute
en re la tion avec le contexte ; par exemple « No, i piedi al pro fes sore non glie li
mette in testa nes su no » 9 (Maz zan ti ni 1998 : 34), qui joue sur l’ex pres sion de
base « met tere in piedi in testa a qual cu no », « avoir quel qu’un sous sa
coupe ».

À côté de ces va riantes, on ren contre aussi le pro cé dé de la dé mé ta‐ 
pho ri sa tion, par le quel le sens lit té ral de l’ex pres sion est mis en évi‐ 
dence à côté du vrai sens, qui est le mé ta pho rique ; il faut sou li gner
que celui- ci ne dis pa raît pas, mais qu’il est ac com pa gné d’un nou veau
sens, qui en gendre sou vent le rire. Dans ce cas, le tra vail de tra duc‐ 
tion se re trouve face à une dif fi cul té ma jeure  : en effet, il fau drait,
pour res pec ter le texte de dé part, trou ver une ex pres sion équi va lente
dans la langue cible qui ait le même sens, mais aussi une dé no ta tion
qui se prête à ce jeu lin guis tique. Pre nons un exemple : « An to nio Lil‐ 
liu ha avuto tre at tac chi, sempre ti ra to per i ca pel li, ma quali ca pel‐ 
li ? » (Fois, 2001 : 140), qui est fondé sur l’ex pres sion « ti rare per i ca‐ 
pel li », ici dans le sens de « sau ver de jus tesse ». Nous pro po sons la
tra duc tion sui vante  : «  An to nio Lil liu a eu trois at taques  ; il s’en est
sorti à un che veu près ; mais quel che veu ? ». On voit bien que le sens
lit té ral de l’ex pres sion, mis en re lief par un pro cé dé de dé mé ta pho ri‐ 
sa tion, fait ré fé rence à la cal vi tie du per son nage  ; si le fran çais ne
nous per met tait pas de re cou rir à l’équi va lence exacte du point de
vue dé no ta tif – heu reu se ment c’est le cas, par un léger chan ge ment –,
le jeu de mots per drait son ef fi ca ci té.
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Un deuxième exemple nous montre cette dif fi cul té  : «  Ep pure
avrebbe fatto bene a chiu der li tutti e due gli occhi  » (Maz zan ti ni
1998 : 51). Nous pro po sons deux tra duc tions : « Et pour tant, il au rait
mieux fait de fer mer les deux yeux » ou bien « Eh pour tant, il au rait
mieux fait de fer mer tous les yeux qu’il avait ». L’ex pres sion ita lienne
pour dire « faire sem blant de ne pas voir » est « chiu dere un oc chio »,
«  fer mer un œil  », tan dis qu’en fran çais on uti lise ha bi tuel le ment
«  fer mer les yeux  ». La tra duc tion fran çaise doit donc chan ger le
texte pour rendre la sub ti li té du jeu de mots.

34

Un troi sième exemple : « Elle a de la tête. Elle fe rait mieux de ne pas
en avoir. C’était une al lu sion spi ri tuelle à son vi sage sans grâce  »
(Giono 1983  : 24). La tra duc tion ita lienne ren contre ici une dif fi cul té
car l’usage fran çais de ‘tête’ pour ‘vi sage’ n’a pas de cor res pon dant en
ita lien, langue qui dis tingue bien entre les deux par ties du corps. Or,
le com men taire du nar ra teur de man de rait à ce que l’on trouve un
mot qui ait les deux si gni fi ca tions en ita lien, sous peine de ne pas
rendre l’as pect lu dique du pro pos.

35

2.2. Les tech niques de tra duc tion

Les spé ci fi ci tés des ex pres sions – ap par te nance à une culture don‐ 
née, tra duc tion d’une cer taine vi sion du monde à tra vers la mé ta‐ 
phore et le sym bole cultu rels – et leur usage – stra té gies énon cia‐ 
tives, jeux de mots – font donc de ce phé no mène un écueil in con‐ 
tour nable de la tra duc tion.

36

Com ment af fron ter en tra duc tion ces dif fi cul tés ? Quels sont les pa‐ 
ra mètres dont il faut tenir compte  ? Quel choix tra duc tifs ma jeurs
faut- il faire ?

37

La tra duc tion des ex pres sions fi gées n’a pas re cours à des tech niques
par ti cu lières, crées ad hoc pour cet as pect de la langue. Il s’agit donc
d’ap pli quer les mé thodes qui sont à la dis po si tion du tra duc teur en
te nant compte de plu sieurs fac teurs. D’abord le ca rac tère non- 
compositionnel des tour nures  : comme le sens des élé ments qui les
com posent ne par ti cipe pas à la com po si tion du sens glo bal, elles ne
peuvent donc pas être trai tées comme des phrases libres. On doit ex‐ 
clure d’em blée la pos si bi li té d’une tra duc tion lit té rale, de la tech nique
du mot à mot – qui s’ap plique d’ailleurs dif fi ci le ment aussi aux
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phrases dites libres. Il est né ces saire de se tour ner vers la tra duc tion
dite ‘in di recte’ – selon la dé fi ni tion de Vinay et Dar bel net [Vinay- 
Darbelnet : 1958], ou « équi va lence contex tuelle », selon les mots de
Da ni ca Se les ko vitch [Lederer- Seleskovitch  : 1984]. Le pro pos selon
le quel on ne tra duit pas une langue, mais on tra duit des dis cours
s’ap plique par fai te ment au cas des tour nures fi gées.

2.2.1. Les trois mé thode tra duc tives

La mé thode la plus ré pan due reste l’équi va lence : on re cherche dans
la langue cible des tour nures idio ma tiques qui aient le même sens.
Cette so lu tion s’ap plique par fai te ment au cas où l’ex pres sion soit
stan dard – c’est- à-dire qu’elle se pré sente sous sa forme ca no nique –
et non im bri quée dans le contexte par des jeux de mots ou des ré fé‐ 
rences sé man tiques au sujet du dis cours. Le tra duc teur se trouve
alors face à deux cas de fi gure :
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à l’ex pres sion cor res pond une ex pres sion dans la langue cible
à l’ex pres sion ne cor res pond au cune ex pres sion dans la langue cible.

En ce qui concerne le pre mier cas, le tra duc teur est amené à ef fec‐ 
teur une re cherche dans les ré per toires lexi co gra phiques pour trou‐ 
ver une tour nure équi va lente. Bien que cette mé thode semble ne pas
poser de pro blèmes, le tra duc teur doit néan moins tenir compte de
deux fac teurs, tels que le re gistre et la fré quence. Il faut en effet en vi‐ 
sa ger que deux langues dif fé rentes peuvent pré fé rer dans la pra tique
une ex pres sion ap par te nant à un autre ni veau de langue, voire à un
autre re gistre. U. Eco en parle dans son der nier essai Dire quasi la
stes sa cosa, car en tant qu’au teur tra duit il s’est rendu compte que
d’autres langues ne pou vaient pas ac cep ter, contrai re ment à l’ita lien,
la pré sence de mots vul gaires, ou de blas phèmes, par exemple. En
outre, la pré sence de dia lecte ou de ré gio na lismes est aussi un fac‐ 
teur dont il faut tenir compte. Quant à la fré quence, le tra duc teur
doit veiller à ce que la langue cible puisse ac cep ter un nombre im por‐ 
tant d’ex pres sions.

40

Dans le se cond cas, où à l’ex pres sion idio ma tique ne cor res pond pas
une ex pres sion dans la langue cible, la so lu tion qui est adop tée le plus
sou vent consiste à rem pla cer l’ex pres sion par une phrase sy no nyme
non idio ma tique. Le sens de la phrase sera dont trans mis, car la
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phrase non idio ma tique sera dé duite du sens glo bal de la tour nure,
mais la mé ta phore, la va leur af fec tive et tra di tion nelle de l’ex pres sion
ne se ront pas ren dues. Les spé cia listes de la tra duc tion semblent
donc d’ac cord pour af fir mer que cette opé ra tion est à ef fec teur avec
mo dé ra tion, car le ni veau mé ta pho rique et idio ma tique du texte – en
fonc tion des dif fé rentes stra té gies dont nous avons parlé plus haut
(ar gu men ta tion, re pré sen ta tion) doivent être main te nues. Le tra duc‐ 
teur pour ra même, pour évi ter de sup pri mer l’ex pres sion, in ven ter
une tour nure, sur le mo dèle de la lo cu tion ori gi nale ou la rem pla cer
par une autre. Cette tech nique est liée à la pers pec tive de tra duc tion
dite « ci bliste » qui pri vi lé gie le texte d’ar ri vée.

Si l’équi va lence s’ap plique si sou vent à l’ex pres sion ca no nique et iso‐ 
lée du contexte, elle n’est pas une mé thode si fré quente lorsque l’ex‐ 
pres sion est liée au contexte, lors qu’elle se pré sente sous forme de
va riante lit té raire ou bien lors qu’elle est dé mé ta pho ri sée. En outre,
cer tains spé cia listes et tra duc teurs comme Ber man consi dèrent que
re cou rir sys té ma ti que ment à l’équi va lence abou ti rait à cette ab sur di‐ 
té que les per son nages d’une culture étran gère s’ex pri me raient avec
des images et des ex pres sions de la langue cible. Il af firme d’ailleurs
que tout lo cu teur (ou lec teur) est pour vu d’une « conscience du pro‐ 
verbe » qui le pousse à dé cer ner et com prendre des ex pres sions et
des pro verbes étran gers.
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En par tant de ces pré sup po sés, le tra duc teur est in vi té à re cou rir à
une autre tech nique tra duc tive, le calque, qui est à la fron tière de la
tra duc tion, car il est consi dé ré comme une «  non tra duc tion  ». Les
ar gu ments qui s’op posent à une uti li sa tion sys té ma tique de l’équi va‐ 
lence et in vitent à l’usage du calque sont le res pect pour l’étran ge té
du texte, une sug ges tion de dé pay se ment pour le lec teur et la sti mu‐ 
la tion de la cu rio si té pour la culture d’ori gine : en d’autres mots, d’une
pers pec tive « sour cière », liée au texte d’ori gine.
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Entre ces deux po si tions op po sées, qui re joignent les deux di rec tions
de la tra duc tion mo derne – la tra duc tion « ci bliste » ou la tra duc tion
«  sour cière  », pour uti li ser les dé fi ni tions de Lad mi ral [Lad mi ral  :
1986] – on peut ren con trer des opi nions moins ca té go riques, qui sont
fa vo rables à une at ti tude né go cia trice. Entre l’équi va lence, qui obli ge‐ 
rait les per son nages source à s’ex pri mer par des ex pres sions qui ne
leur ap par tiennent pas, et le calque, qui oblige le lec teur à un ef fort
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Sché ma 1

cultu rel ma jeur, cette ap proche consiste à ana ly ser cas par cas plu‐ 
sieurs fac teurs et à trou ver une so lu tion adap tée selon le texte, le
des ti na taire, le contexte.

Il faut d’ailleurs rap pe ler que, à ce stade de la re cherche, ce sont sur‐ 
tout les textes lit té raires ou pa ra lit té raires comme la chan son qui
posent pro blème. D’autres types de textes, comme les textes fonc‐ 
tion nels (notes, do cu ments ad mi nis tra tifs), sec to riels (textes de
droits, de po li tique, mé di caux et scien ti fiques, pu bli ci taires), consul‐ 
ta tifs (ma nuels sco laires, en cy clo pé dies, dic tion naires, dos siers) ont
plus sou vent re cours à l’équi va lence, car leur but est le plus sou vent
in for ma tif, et clar té et com pré hen sion priment 10.
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Nous ren voyons au sché ma n°1 qui ré sume les pro pos tenus dans ce
der nier pa ra graphe.
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2.2.2. La tra duc tion des ex pres sions en lit té ‐
ra ture

Contrai re ment à d’autres types de textes, pour les quels le but in for‐ 
ma tif ou di dac tique ne de mande pas au lec teur cible de faire l’ef fort
de com prendre une autre ci vi li sa tion, les textes lit té raires et cer tains

47

https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/docannexe/image/237/img-1.jpg


Traduttore traditore : de la possibilité de traduire les expressions figées en littérature

Licence CC BY 4.0

textes pa ra lit té raires comme la chan son ou la bande des si née sont en
re vanche le théâtre d’un débat : la tra duc tion doit- elle aller à la ren‐ 
contre du lec teur cible, ou bien sus ci ter un cer tain dé pay se ment ? De
plus, dans les textes lit té raires, le tra duc teur cherche non seule ment
à trans mettre une culture, une at mo sphère, mais aussi à rendre le
style per son nel d’un au teur, qui, nous l’avons vu, peut s’ex pri mer aussi
par le biais d’ex pres sions idio ma tiques. Enfin, dans un texte lit té raire,
la fic tion ne peut jus ti fier l’in con grui té sou le vée par le fait qu’un per‐ 
son nage d’un pays donné uti lise les ex pres sions idio ma tiques d’un
autre pays, comme le re mar quaient ju di cieu se ment A. Ber man et U.
Eco.

De plus, d’autres consi dé ra tions mé ritent notre at ten tion. J.-Cl.Mar‐ 
got dé clare que le lan gage em ployé peut va rier selon le mi lieu visé
par le tra duc teur :
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« S’il s’agit d’un mi lieu culti vé, formé d’in tel lec tuels rom pus à toutes
les fi nesses d’un lan gage très re le vé, il sera pos sible d’avoir un texte
plus conden sé et des ex pres sions plus rares, ou même in so lites. Par
contre, s’il s’agit du grand pu blic, non ha bi tué à la lec ture de textes
d’une grande den si té, des re don dances se ront in dis pen sables pour
évi ter des mal en ten dus […] ». (Mar got 1979 : 133)

Ce dis cours peut être fa ci le ment mal in ter pré té, comme le fait re‐ 
mar quer l’au teur de ces lignes, es sen tiel le ment pour deux rai sons.
D’abord, une tra duc tion doit être avant tout fi dèle au texte de dé part,
ce qui si gni fie qu’elle doit re pro duire le style et les ni veaux de langue
de l’ori gi nal. Le tra duc teur ne peut se per mettre de chan ger les fac‐ 
teurs socio- culturels d’un texte en fonc tion du pu blic. En suite, ce
genre de pro pos risque d’être perçu comme un ju ge ment de type
qua li fi ca tif sur le pu blic visé. Tou te fois, bien que le tra duc teur se
doive de res ter fi dèle au texte de dé part, nous avons re mar qué que la
tra duc tion im plique un cer tain degré « d’adap ta tion » à la langue d’ar‐ 
ri vée, dans l’em ploi des re gistres, dans les conven tions lan ga gières.
Or, dans la pers pec tive de nos sug ges tions pour une dé marche tra‐ 
duc tive, il n’est pas im pos sible d’af fir mer que la prise en compte du
pu blic visé puisse être un fac teur sus cep tible d’ame ner le tra duc teur
à choi sir entre une «  traduction- équivalence » et une «  traduction- 
calque » des ex pres sions fi gées, bien qu’il ne s’agisse pas d’un fac teur
fon da men tal. Si l’abus de la traduction- calque est dé con seillé, elle
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Sché ma 2

peut ce pen dant être ef fi cace pour trans mettre des conno ta tions
cultu relles ou peut se ré vé ler la seule pos sible dans des cas d’in ter ac‐ 
tion avec le texte ou de jeux de mots, comme nous le ver rons par la
suite. Dans ce cas, le tra duc teur devra tenir compte du lan gage le
plus adap té, des ha bi tudes lan ga gières de son pu blic pour ne pas
rendre la lec ture du texte tra duit dif fi cile ou in com pré hen sible.

Il y a pour tant des fac teurs plus im por tants que le pu blic visé qui
doivent aler ter le tra duc teur des ex pres sions en lit té ra ture  : il s’agit
de la forme sous la quelle les tour nures se pré sentent. Trois pos si bi li‐ 
tés ont été ré per to riées, qui en gendrent une dé marche tra duc tive
dif fé rente : les ex pres sions se pré sentent sous leur forme ca no nique,
elles sont in sé rées dans le co- texte ou elles sont objet de jeux de
mots.
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Nous ren voyons pour cela au sché ma n°2 qui ré sume nos pro pos.51
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A. Les ex pres sions se pré sentent
sous leur forme ca no nique
Il s’agit sans doute du cas le plus simple de tra duc tion : l’ex pres sion se
pré sente sous sa forme ha bi tuelle, comme effet sty lis tique, rhé to‐ 
rique ou so cio lec tal. Étant donné que l’ex pres sion se trouve re liée au
texte par le seul lien gram ma ti cal – conju gai son du verbe selon le
sujet – le tra duc teur est en me sure de pré fé rer une équi va lence ou de
re cou rir au calque, selon l’orien ta tion tra duc tive qu’il a dé ci dé
d’adop ter.
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Dans les phrases « Cette pen sée me fai sait froid au dos » et « il vaut
mieux me par ler à cœur ou vert », ti rées du roman Un cirque passe de
P. Mo dia no (1992 : 103 ; 139), les ex pres sions idio ma tiques uti li sées par
le nar ra teur sont dé ta chées du texte en vi ron nant, dans le sens
qu’elles ne ren voient pas à un terme ou à une phrase du co- texte
(elles ne sont pas uti li sées comme jeux sé man tiques) et elles ne se ré‐ 
fèrent pas à la thé ma tique trai tée dans le texte lit té raire. Elles
peuvent donc être tra duites li bre ment, car au cune contrainte dis cur‐ 
sive ou sé man tique n’oblige le tra duc teur à cher cher des équi va lents
sé man tiques  : il peut, par exemple, choi sir les ex pres sions équi va‐ 
lentes ita liennes, « far ve nire i bri vi di » et « par lare a cuore aper to ».

53

Si ce pen dant l’ex pres sion idio ma tique uti li sée par l’au teur a une forte
conno ta tion cultu relle, in tro duite par l’uti li sa tion d’une tour nure pré‐ 
sen tant des ré fé rences à un lieu, à un per son nage, à une tra di tion ca‐ 
rac té ris tiques de la ci vi li sa tion source, le choix du tra duc teur est plus
dé li cat. En effet, les « lieux de la mé ta langue », selon la dé fi ni tion d’E.
Nida (1945) peuvent sou le ver des pro blèmes. Le choix d’uti li ser une
équi va lence sup prime en effet toute ré fé rence cultu relle, et fait cou‐ 
rir au texte le risque dont par laient U. Eco et A. Ber man : les per son‐ 
nages s’ex priment par des tour nures qui n’ap par tiennent pas à leur
ci vi li sa tion. D’un autre côté, le choix d’uti li ser un calque de l’ex pres‐ 
sion ori gi nale peut se ré vé ler in com pré hen sible pour le lec teur cible,
qui ne re con naî tra pas les ré fé rences cultu relles. Comme le sug gé‐ 
raient U. Eco et J. Po deur, le calque peut, dans ce cas, être ac com pa‐ 
gné d’un com men taire (par exemple «  comme l’on dit chez nous  »,
«  selon l’ex pres sion  ») ou d’une mo di fi ca tion de l’ex pres sion, par la
trans for ma tion de la mé ta phore en si mi li tude. Ce pro cé dé a l’avan ‐
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tage d’être plus ac ces sible au lec teur cible, car il ex pli cite l’ex pres sion
ori gi nale, à tra vers l’in ser tion de la pro po si tion mo dale « comme » ou
des sy no nymes tels que « à la ma nière de », « sem bler », etc.

B. Les ex pres sions in sé rées dans
le co- texte
Le deuxième cas de fi gure met le tra duc teur en face de dif fi cul tés
plus im por tantes. Le choix de tra duire ou de cal quer l’ex pres sion ori‐ 
gi nale n’est plus seule ment dicté par la pré fé rence du tra duc teur
pour une tra duc tion « ci bliste » ou « sour cière », mais par la pos si bi li‐ 
té réelle de trou ver une équi va lence.
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Rap pe lons qu’une ex pres sion in sé rée dans le co- texte crée, par le
ren voi sé man tique entre les élé ments de l’ex pres sion et le champ sé‐ 
man tique du texte en vi ron nant, un effet de style, un effet lu dique, en
at ti rant l’at ten tion sur sa dé no ta tion. Il s’agit d’un pro cé dé se fon dant
en par tie sur la dé mé ta pho ri sa tion, car les deux sens de l’ex pres sion
sont mis en évi dence.
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Comme le fai sait re mar quer P. Za mo ra Muñoz (2000), la tra duc tion
par équi va lence d’une ex pres sion doit ré pondre à cer taines ca rac té‐ 
ris tiques, telles que pré sen ter la même si gni fi ca tion et la même dé no‐ 
ta tion, ap par te nir à la même si tua tion com mu ni ca tive et conte nir la
même in for ma tion. Cela si gni fie que le tra duc teur doit non seule ment
trou ver une ex pres sion dans la langue cible qui ait le même sens,
mais aussi la même dé no ta tion. La pré sence de l’élé ment pivot de
l’ex pres sion ou du moins du même champ sé man tique per mettent en
effet au tra duc teur d’ap pli quer la même stra té gie énon cia tive que
l’au teur de l’ori gi nal, en res ti tuant au lec teur cible le même effet de
style. Lors qu’il existe une ex pres sion sé man ti que ment sy no nyme
dans la langue cible, le tra duc teur pour ra fa ci le ment re cou rir à l’équi‐ 
va lence. Au cas où il n’existe pas d’équi va lence sy no nyme sé man ti‐ 
que ment, le tra duc teur ne pour ra pas uti li ser une autre équi va lence,
parce que l’effet de ren voi entre l’ex pres sion et le co- texte se rait
perdu.
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Or, en ce qui concerne le pro cé dé tra duc tif il peut y avoir deux cas de
fi gure.
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Le tra duc teur peut ré écrire le co- texte, si le texte ori gi nal le lui per‐ 
met : l’élé ment de l’ex pres sion idio ma tique n’est pas un élé ment ma‐ 
jeur du dis cours gé né ral du texte ou il ne s’im brique pas avec un élé‐ 
ment fon da men tal pour l’éco no mie du texte, mais il s’agit d’un épi‐ 
sode tex tuel qui peut être chan gé. Le tra duc teur, re cou rant au pro cé‐ 
dé de l’adap ta tion, re crée ra donc une si tua tion co- textuelle sé man‐ 
tique apte à re ce voir l’ex pres sion équi va lente ap par te nant à champ
sé man tique dif fé rent.

Si l’élé ment pivot de l’ex pres sion est un élé ment ma jeur du texte ori‐ 
gi nal (ima gi nons une ex pres sion ayant comme élé ment pivot «  le
nez  » dans un contexte pa ro diant ou ren dant hom mage à un Cy ra‐ 
no  !), le tra duc teur ne peut ni veut ré écrire une par tie du texte
source ; il peut alors choi sir de cal quer l’ex pres sion, pour que celle- ci
main tienne son lien imagé avec le contexte glo bal ori gi nal. S’il consi‐ 
dère que la com pré hen sion de l’ex pres sion cal quée peut être dif fi cile
pour le lec teur cible, il peut re cou rir éven tuel le ment à la si mi li tude.

C. L’ex pres sion et les jeux de mots
L’effet lu dique fondé sur le double sens rap pelle des si gni fi ca tions et
des conno ta tions cultu relles qui n’ont pas for cé ment d’équi valent
dans une autre langue. Les so lu tions pro po sées par les spé cia listes
sont l’adap ta tion et la re créa tion.
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Dans l’adap ta tion, le tra duc teur choi sit d’uti li ser une équi va lence de
la langue cible et de la sou mettre au même pro cé dé dé mé ta pho ri sant
ou à un pro cé dé si mi laire, en rem pla çant donc le jeu de mots par un
autre. Il peut aussi fon der le jeu de mots sur une autre ex pres sion
idio ma tique, si celle- ci se prête da van tage à une trans for ma tion lu‐ 
dique. Il ne re crée pas en tiè re ment le texte, mais il adapte une ré‐ 
plique, une phrase pour une so lu tion hu mo ris tique adap tée à la
langue et à la culture cible.
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Dans la re créa tion, le tra duc teur in vente un autre jeu de mots, qui
peut être fondé sur une ex pres sion idio ma tique ou non, pou vant se
trou ver au même mo ment dans le texte ou ailleurs. Il est évident qu’il
nous semble im por tant de pou voir gar der l’ex pres sion idio ma tique
comme fon de ment de l’am bi guï té, mais cela n’est pas tou jours pos‐ 
sible. Le tra duc teur est amené à faire un choix  : conser ver le jeu de
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mots, sous peine d’éli mi ner l’ex pres sion de base, ou main te nir l’ex‐ 
pres sion, sous peine de sup pri mer le jeu de mots. Il devra donc ana ly‐ 
ser l’im por tance de l’ex pres sion ou de l’hu mour dans l’éco no mie du
texte : si l’ex pres sion est ca rac té ri sante, il pour ra dé ci der de sa cri fier
l’hu mour, tan dis que si l’hu mour est do mi nant, il pour ra re créer une
si tua tion co mique sans l’appui de l’ex pres sion.

Pour illus trer ces pro cé dés nous pre nons l’exemple d’une ex pres sion
idio ma tique dé mé ta pho ri sée tirée du roman Pier rot mon ami de R.
Que neau (2002 : 403) : « la gaillarde à bi ceps, qui n’avait pas froid aux
yeux ni ailleurs ». Le tra duc teur ita lien F. Onori a adop té la so lu tion
du calque en tra dui sant «  una ro bus to na sbrac cia ta che non aveva
fred do né agli occhi né al trove »  : en d’autres termes il n’a pas vrai‐ 
ment tra duit l’ex pres sion ; en effet cette phrase n’a pas le même im‐ 
pact sur le pu blic ita lien, puisque la tour nure figée qui est le pivot du
jeu de mots, « ne pas avoir froid aux yeux », n’existe pas en ita lien. Le
tra duc teur, au lieu de re cou rir à un calque, à une so lu tion donc in‐ 
com pré hen sible par un pu blic non fran co phone, au rait pu uti li ser une
autre ex pres sion idio ma tique équi va lente pour construire un jeu de
mots si mi laire. Nous avan çons deux sug ges tions qui se fondent sur
deux tour nures ita liennes équi va lentes et ap par te nant au même do‐ 
maine sé man tique : « non avere peli sulla lin gua », lit té ra le ment « ne
pas avoir de poils sur la langue » et « avere una bella fac cia da schiaf‐ 
fi », « avoir une tête à gifles ». En uti li sant le même pro cé dé que l’au‐ 
teur, le tra duc teur au rait pu créer un jeu de mots tel que « una ro bus‐ 
to na sbrac cia ta che non aveva peli sulla lin gua né al trove » ; le chan‐ 
ge ment est exac te ment le même et le ré sul tat est com pris par le pu‐ 
blic ita lien. En re vanche, la deuxième tour nure n’étant pas né ga tive
dans sa forme ca no nique, il est pos sible d’uti li ser une va ria tion lu‐ 
dique si mi laire ou dif fé rente, qui condui rait ce pen dant au même ré‐ 
sul tat  : «  una ro bus to na sbrac cia ta, che aveva una fac cia tanto da
schiaf fi quan to ne dava  » 11. En créant un jeu de mots pour des ex‐ 
pres sions équi va lentes dif fé rentes, le tra duc teur garde le côté idio‐ 
ma tique et sauve le pro cé dé lu dique.
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Dans le même es prit, nous avons tenté de ré soudre la ques tion épi‐ 
neuse que po sait un jeux de mots tiré d’une pièce de Scias cia ; la dif fi‐ 
cul té naît du double sens du mot becco en ita lien, qui si gni fie « bec
« et « cocu »; l’em ploi lu dique de l’ex pres sion avait était déjà uti li sée
dans le roman A cias cu no il suo, mais il avait été tra duit par une note,
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ce qui équi vaut à une non- traduction, sur tout en ce qui concerne la
trans po si tion d’une œuvre théâ trale, qui ne per met pas la lec ture de
la note. Au contraire, nous avons choi si une in ter ven tion « créa tive »,
vi sant à pré ser ver l’ex pres sion et le jeu de mots :

PE CO RILLA JR (rin fran ca to) Qual è l’ani male che tiene il becco sot to ter ‐
ra ? 
FER RAZ ZA NO La bec cac cia ! 
FER LI SI Il for mi chiere ! 
FON TA NA Lo struz zo ! 
PE CO RILLA JR (tri on fante) La ve do va ! (Scias cia 1989 : 62)

Le jeu de mots s’ap puie sur la double si gni fi ca tion du terme : la veuve
se rait donc celle qui a en ter ré un cocu. Notre tra duc tion tente de
pré ser ver cette plai san te rie, en uti li sant un terme les « cornes, donc
qui puisse être à la fois une par tie du corps de l’ani mal et qui fasse ré‐ 
fé rence à la si tua tion d’adul tère :
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PE CO RILLA JR (ras su ré) Quel est l’ani mal qui a les cornes sous terre ? 
FER RAZ ZA NO La li mace ! 
FER LI SI Le rhi no cé ros ! 
FON TA NA Le bouc ! 
PE CO RILLA JR (triom phant) La veuve ! (Scias cia 2010 : 38-40)

À titre de conclu sion nous ci te rons en core la tra duc tion tirée de la
pièce de Scias cia (1989) citée plus haut, un exemple de trans po si tion
« in fi dèle à la lettre », mais fi dèle à l’es prit  ; dans le res pect du sens
idio ma tique et du jeu théâ tral le tra duc teur a choi si de chan ger le
texte en in tro dui sant une di das ca lie :
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Tru pia (à voix haute) Lais sez tom ber. 
Fon ta na Que je laisse tom ber ? (de la main, il fait le geste des cornes) 
Tru pia (de façon in ten tion nelle) Jus te ment ! (Quelques sou rires d’ap ‐
pro ba tion)

Les re cherches que nous avons me nées sur la tra duc tion des ex pres‐ 
sions nous ont confor tée dans la jus tesse de notre hy po thèse du dé‐ 
part. Même si dans les cas que nous avons pré sen tés le tra vail de
trans po si tion lan ga gière et cultu relle n’est pas tou jours aisé et que
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toutes leurs pos sibles ma ni fes ta tions peuvent être tra duites. En
consi dé rant les dif fé rences sub stan tielles qui en courent entre les ex‐ 
pres sions fi gées et les phrases libres, la mé ta phore, le sens glo bal,
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tout dans une autre culture.
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de ré cep tion que l’on peut s’ap pro cher de la fi dé li té.
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1  Nous fai sons ré fé rence no tam ment à des études sur les mé thodes tra duc‐ 
tives, par ailleurs très pré cieuses pour le tra vail du tra duc teur, telles que La
tra duc tion rai son née de Jean De lisle, La tra duc tion des jeux de mots de Jac‐ 
que line Henry ou en core La pra ti ca della tra du zione de Jo siane Po deur.

2  Si l’on ex clut des pu bli ca tions telles que le dic tion naire de Raoul Boch, La
boîte à images, ou des tra vaux de vul ga ri sa tion comme Ex pres sions et lo cu‐ 
tions ita liennes. Exemples, em plois, tra duc tion d’Adria na Chel li.

3  On pense en par ti cu lier aux tra vaux de La koff et John son, de F. Ca sa dei
(1996) et de G. Gré cia no (1993 et 2000)

4  Lors de nos re cherches pour notre thèse de Doc to rat, pré sen tée en 2004,
nous avons concen tré notre at ten tion sur les ex pres sions ver bales so ma‐ 
tiques ; en effet, la na ture mé ta pho rique et syn taxique des ex pres sions ver‐ 
bales se prê tait à l’ana lyse énon cia tive, car elles sont for te ment im bri quées
dans le dis cours, par l’ac tua li sa tion du sujet et du verbe et par l’usage libre
que les lo cu teurs et les écri vains en font, en les uti li sant comme base de
jeux de mots. Cela se ré vé lait par ti cu liè re ment in té res sant en vue de leur
tra duc tion. Le champ sé man tique so ma tique a été choi si à cause de la pré‐ 
sence mas sive de ces tour nures dans le dis cours oral et dans la lit té ra ture.
En outre, étant don née la proxi mi té des langues ita lienne et fran çaise il était
plus in té res sant d’étu dier les res sem blances et de mettre en re lief les points
dis cor dants.

5  G. Flau bert, Disc tion naire des idées re çues, Edi tion Mille et une nuits,
2000.

6  No tices ti rées du TLFI, Tré sor de la Langue Fran çaise In for ma ti sé : http://
atilf.atilf.fr/

7  Pour ap pro fon dir ce type d’ana lyse, Cf. A. Capra (2004).

Edi to ri Riu ni ti.

Scias cia, Leo nar do (1989). Quan do non
ar ri va ro no i nos tri. (= Trit ti co ), Ca ta‐ 
nia  : Do me ni co San fi lip po Edi tore.
(2010). En at ten dant les cocos. (= Col lec‐ 
tion Nou velles Scènes Ita lien) Tou louse,
Les Presses Uni ver si taires du Mi rail.

Scias cia, Leo nar do (1991). Ar ri va no i
nos tri. (= Opere ; III), Mi la no : Bom pia ni.
(2002). Oeuvres Com plètes. Paris  :
Fayard.

Serio, Mi chele (2002). Re por ter di stra‐ 
da. Na po li : L’an co ra del me di ter ra neo.

http://atilf.atilf.fr/
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8  « seule ment par un tra vail sans gêne des coudes » (sauf par une in for ma‐ 
tion contraire, la tra duc tion des exemples don nés est de nous)

9  « Non, les pieds au pro fes seur per sonne ne les lui met sur la tête ».

10  Les mo dèles de texte cités sont ins pi rés de Dar da no / Gio va nar di (2001).

11  Nous fai sons re mar quer que les deux exemples d’équi va lents que nous
pro po sons n’ont pas exac te ment la même si gni fi ca tion  : le pre mier non
avere peli sulla lin gua équi vaut au sens de « parle fran che ment et de façon
ef fron tée », tan dis que le deuxième cor res pond plu tôt à « avoir une at ti tude
ef fron tée ». C’est au tra duc teur de l’adap ter au contexte.

Français
Tra di tion nel le ment les ex pres sions idio ma tiques, pour leur côté cli ché, ont
sou vent été consi dé rées comme re don dantes, ba nales, fruits d’un manque
d’ins pi ra tion. Et pour cela, au sein de la tra duc tion, elles ont été sou vent
mal trai tées, rem pla cées ou trans po sées lit té ra le ment. En réa li té, en lit té ra‐ 
ture les ex pres sions idio ma tiques sont uti li sées sou vent sous une forme
per son na li sée, créa tive. En effet, elles naissent des mé ta phores cultu relles,
pro fon dé ment an crées dans l’his toire d’un peuple, et pour cela, elles sont la
re pro duc tion de sa pen sée. La tra duc tion des ces phé no mènes lin guis tiques
de vient donc non seule ment né ces saire, mais in dis pen sable, car faire l’im‐ 
passe sur leur pré sence dans le texte si gni fie rait alors ôter l’as pect af fec tif
et mé ta pho rique qui lie l’au teur à son lec teur.
La dé marche que nous avons ap pro fon die dans cette étude prend en consi‐ 
dé ra tion dif fé rents cas de fi gure selon que l’ex pres sion soit iso lée, qu’elle
soit in sé rée dans un contexte, ou qu’elle soit le pivot d’un jeu de mots. Les
pro cé dés de tra duc tion se ront adap tées au degré de mé ta pho ri sa tion de
l’ex pres sion et re lè ve ront de la trans po si tion, de l’adap ta tion, voire de la re‐ 
créa tion.

English
Tra di tion ally, idio matic phrases have often been con sidered as re dund ant,
banal, the res ult of a lack of in spir a tion due to their clichés- ridden nature.
For this reason, in the con text of trans la tion, they have often been mis‐ 
handled, re placed or the vic tims of lit eral trans pos i tions. How ever, in lit er‐ 
at ure, idio matic phrases are often used in per sonal and cre at ive ways. They
are in deed born from cul tural meta phors, deeply anchored in the his tory of
a people, and thus are rep res ent at ive of the men tal it ies of the age. The
trans la tion of these lin guist ical phe nom ena is not only ne ces sary but also
es sen tial since ig nor ing them would res ult in de priving the text from their
emo tional and meta phor ical qual it ies which bind the au thor to his or her
reader.
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The ap proach ad op ted in this paper takes into con sid er a tion dif fer ent situ‐ 
ations from the case when the phrase ap pears isol ated, to when it is in teg‐ 
rated within a spe cific con text, to the situ ation when it func tions as the
pivot of a pun. The pro cesses of trans la tion ad op ted will de pend on the de‐ 
gree of meta ph or iz a tion and falls within the provinces of trans pos i tion, ad‐ 
apt a tion and even re cre ation.
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